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MÉMOIRES ORIGINATJX. 

SUR LES ANNÉLIDES DE MARSEILLE , 
Par A.- F. MARION. 

l\1. de l\larenzeller a bien voulu m'adresser récemment, avec 
ses Mémoires sur les Annélides Je l'Adriatique ' , d'intéressantes 
remarques relatives aux espèces que nous avons décrites tous deux 
presque en même temps, et dont il Cl.)nvienL de fixer la synony­
mie. La publication tardive ùe mes éLudes 2

, faites en collabo ­
ra tion avec Bobretzky, me force à faire cette révision . Je suis heu­
reux du reste de rendre hommage à l'exactitude de mon e\:cellen t 
confrère ùe Yienne et de le remercier publiquement de l' amabi­
lité ayec laquelle il s'est prèté à cette comparai~on . 

Les obserYéltioos de M. de Uarenzelter possèdent, à mon avis, 
une réelle impot'tance. Elles nous renseignent sur plusieurs es­
pèces imparfaitement caractérisées autrefois par le professeur 
Grube et 8ignalées depuis sous de nouYeaux noms. Ces travaux de 

synonymie et de pénibles recherches bibliographiques s' imposent 
actuellement. Il esL heureux qu'un zoologiste consciencieux ait 
entrer ris une nou \'elle exploration des côtes célèbres de TL'ieste et 
de l'ile Lussin . Là seulement il était possible de déterminer ayec 
cerlilude la nature de ces types indécis que nous elevons exclure 
des traités sy3tématiques. Je n'hésite plus à admeLtre aujour­
d'hui que le Syllis auTita de Claparède n'est ri8n autre chose que 

1 E. von Marenzeller; Zu1· Kenntniss cler adl'iatischen Anneliden, tre parlie ' 

(avril 1814) ; ze partie (juillet 1875) . . Silzb. cler k. Akad. cler Wissensch .. 
vol. 69 et 72. 

2 Marion; Sur les Annélides du golfe de Matseille (Compt.-rend., août 1874). 

- Marion; Espèces méditerranéennes du genre Eusyllis (C.-R. février 1875). -
• 

Marion et Bobretzky; Etude des Annélides de Marseale (Annal. des Sc. natwr., 
VIe série, tom. li). 
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le Syllis vitlata de Grube 1
, et f]Ue le Pterosyllis lineolatct Costa 

est idenlique avec le Pterosyllis (Arnblyosyllis) lineata Grube 2
• 

Je crois également, avec M. de Maronzeller, que le Trypanosyllis 

Kh1·oni n'est probablement pas distinct du Syllis :Jebra ùe Grube, 
dont il devra prendre le nom spédfique. 

L'auteur autrichien accepte le genre O:rydronws, caracl~risé 

d'après les seules espèces américaines (0. flaccidus et O. longi­

setis) . 

Notre genre Gyptis rentee dès-lors dans cette section, qui ne 
nous paraissait pas sûrement établie d'après les descriptions con­
tradictoires de Grube. Je reconnais de plus que l' O.rydromt6S 

{ttscescens (Marenzeller) présente de g!·andes J.nalogies avec notre 
Annélide marseillaise ( Gyptis propinq ua ) s. Peut-être les deux es­
pèces pourront-elles être conservées, car leurs cirres ven traux 
semblent bion différents. 

M. de Marenzoller a retrouvé le Poclcwke agilis (Eh lors), mais 
muni de deux paires de cirres tentaculaires sur le troisième seg­
ment. 

Le genre Mania, établi par M. de Quatrefages d'après l'animal 
des Borstenwii?'n?te?·, ne peut donc subsister. Cette intéressante 
rectification ost un nouvel exemple des difficultés qui s'offrent à 
chaque instant dans des recherches de cette nature. Fréquem­
ment, devant une description imparfaite , deux naturalistes di.ITè­
rent compl~tement d'avis suivant le degré de confiance que leur 
inspire l'auteur dont ils consultent les travaux. C'est ainsi que 
nous n'avons pas distingué de l' Odontosyllis ctenostoma (Claparède), 
l' Annélide de Marseille que M. de Marenzeller retrouve dans 
l'Adriatique et qu'il désigne sous le nom d' Odontosyllis virescens. 

Nous avons supposé que les dissemblances que nous constations 

1 Étude desAnnélidesde llfarseille,pag.11, etMarenzeller; loc. cit., tre partie, 
pag. 35. 

a Étude des Annélides de ftfarseille, png. 43, et .Marenzeller; loc. cil., pag. 44. 
3 Je crois devoir faire remarquer ici que le graveur a omis de représenter le 

cirre tentaculaire ventral de la 4e pairo sur la figure 15 de la Planche VI, du 
Mémoire des Annales. Cet organe existe du reste sur la figure 15 A. 
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enlre l'Odontosyllis de Naples et les individus des côtes de Pro­
vence pouvaient s'expliquer par lo jeune âge des Vers observés 
pur Claparède. M. de Marenzeller n'admet pas aussi facilement 
ceLle identité. Il est bien certain toutef,)is que notre Od. ctenosto1na 

=== Od. vi?·escens Marenzeller, et qu'il devrait être mis en synony­
mie dans le cas où les naturalistes de Naples retrouveraiènt des 
individus reproduisant plus exactement le type de Claparède. 

Par contre, le Syltis ochracea (Marenz.) se confond avec notre 
A noplosyllis f'Ltlva , dont les soies sont en réalité biroslrées. M. de 

Marenzeller m'apprend que les légères différences qui existent 
entre nos deux figures dépendent sans doute de cette particu­
larité que ses exemplaires élaienl morts au fond d'un vase rem­
pli d'Algues. De même, le Syllis brevicornis• de Grube se montre 
identique avec l'Odontosyllis de Marseille, 
1 'Odontosyllis gibba de Claparède. 

' . ' que nous reumssons a 

Ces rapides conections suffiront pour établir l'accord entre 
. 

nol re Mémoire et ceux de jJ. de Marenzeller. Je dois cependant 
2jouter quelques observaLicns à propos de deux intéressants Syl-. 
lidiens, le Psez~;dosyllis brevipennis (Grube) et l'Eusyllis assirni­

lis (~Im·enz.) . M. de Marenzeller, en décrivant le Pseudosyllis bJ'e­

cipennis, suppose que ce curieux animal ne diffère pas du Syllis 

scabra d'Ehlers. J'ayoue avrir partagé un instant celle opinion, 
alors que je ne connaissais que le Syltis scabra, pour lequel j'ai 
créé le genre Xenosyllis; aujourd'hui, après avoir_ comparé les 
deux Vers, je ne puis douter qu'ils constituent deux types bien 
distincts. Ehlers a donné une figure suffisamment exacte du Xeno­

syllis scabra, dont la trompe est inerme et dont la face dorsale 
disparaît sous de grands tubercules framboisés que j'ai reconnus 
facilement sur l 'individu du golfe de Marseille2

• hl. de Marenzeller 
atLeibue aux Pse·udosyltis brevipennis de l'Adriatique une organi­
sation bien différente que je retrouve dans une Annélide de Pro-

1 Marenzeller; 26 partie, pl. I V, fig. 1.-Marion et Bobretzky; pag. 98, fig. 10. 
pl. 3 et 4. 

2 Marion. et Bohretzky; loc. cit ., pag. 26. 

• .... 
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vence. Tandis que la trompe du Xenosyllis scabrt·a est inerme, 

celle du Pseudosyltis est munie d'une sorte de stylet médian très­
large, différent de celui des vrais Syllis. 

L'ouverture elle~même de la trompe me semble échancrée ré­
gulièrement, mais toutes ces parties ne se montrent pas avec des 
contours bien arrêtés. Les papilles molles de la gaine sont cepen­
dant bien appréciables. J'ai cru de\'Oir donner une nouvelle figur6 • 
de cette Annélide, que le dessin de Grube ne représente que d'une 
manière très-incomplète. Le Psfnoclosyllis b1·evipennis des régions 
coralligènes du golfe de Unrseille atteignait à peine une longueur 
de 3mm, et il comptait 50 anneaux séligères; il était dépourvu 
d'éléments sexuels. Les observations de Grube nous montrent 
que ce Ver est stolonifère. La face dorsale est parfai le ment lisse; 
le lobe céphalique présente une forme normale, il porte quatre 
taches oculaires disposées en trapèze. Je Yois en outre deux 
petits yeux en dessous des deux antennes latérales. Les palpes 
sont très-apparents et disjoints; tous les appendices sont courts, 
épais et composés d'articles lJleins de corpuscules d'un beau 

, 

jaune. Les cirres ventraux sont cependant très- réduits, et ils dé-
passent à peine les mamelons pédieux, que soutiennent deux aci­
cules assez forts . Les soies sont excessivement minces et leurs 
serpes ne se montrent bidentées que sous les plus forts grossis­
sements. La trompe s'étend jusqu 'au sixième segment séti gère 
et le proventdcule occupe quatre anneaux. Il est suivi par une 
régiou à parois musculaires épaisses. L'üJtestin est coloré en jaune 
citron, et ses cœcums latéraux rappellent ceux de l'Et6i'7J5yllis. 

Enfin le dernier segment porte deux longs cirres pleins de cor­

puscules jaunes et corn posés de six articles. 
Il suffit de r,omparer cette brève description du Psettclosyllis 

~ 

b1·evipennis à celle elu Syllis scabra des Borstenwürmer, pour 
reconnaître que les deux Vers ne peuvent être confondus. Tous 
les détails que je viens de donner concordent du reste entière­
ment avec ceux du Mémoire de M. de Marenzeller. 

t Fig 4 et 5. 
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Mais si je suis bien fixé sur la valeur spécifique du PsettdOS1Jllis 

bttevipennis, j'avoue au contraire que de nouvelles observations 
me semblent nécessaires pour déterminer le genre auquel cet 
animal doit être rapporté. 

L'aspect général n'est pas celui des vrais Syllis; le stylet de 
la trompe n'est pas disposé d'après le type habituel. Je voudrais 
enfin pouvoir examiner de nouveau, sous de forts grossissements, 

, 

les échancrures de l'ouverture de la trompe. 
Je n'ai pas non plus l'intention de prononcer un arrêt définitif 

sur l' Eusyllis assimilis (Marenz. ), dans lequel je reconnais l' Anné­
lide quej 'ai désignée sous le uom d' Eusyllis monilicor-nisi (Malmg) . 
Tandis que mon animal présentait des append ices irrégulièrement 
segmentés, les cirres de l'individu figuré par M. de Marenzeller 
ne montraient pas trace d'articulations. Cependant les organes 
de monEu,syllisn'élaient pas réellement moniliformes(fig. 1 et 2). 

Je su pp ose que la distinction établie par Mal rn gr en entre l 'Eu­
syllis Blomstrancli et l'E. "inonilicornis n'est basée que su r une 
particularité aussi peu importante. On ne peut se défendre de re­
marquer. du reste, que l' Eusyllis Blomstrandi a été décrit d'après 
un animal conservé dans l'alcool, alors que l'E-usyllis nwnilico1·nis 

a été étudié vivant. Ces deux espèces de Malmgren, que les obser­
vations futures réuniront sans doute, restent indécises. Les figu­

res elles-mêmes sont insuffisantes. Il est par conséquent difficile 
de se prononcer sur la valeur de l' Eusyllis de Marseille et de 
l'Adrialique . Cependant, tandis que l'Eusyllis lanwltige1·a (Mar. 

et Bobr.) est très-neLtement caractérisé par le grand développe­
ment des ci rres ventraux de la première paire, aucun détail impor­
tant d'organisation n'éloigne l' Eusyllis assin~;ilis (Marenz.) des 
Eusyllis de Malmgeen. Il convient toutefois d'attendre une nou­
velle étude des Eusyllis des mers septentrionales . Mais je tiens à 
bien éLalJlir que ma seconde espèce de Marseille ne diffère pas de 
celle de mon confrère de Vienne. Les figures que je donne ici mon· 

1 Marion; Sur Les espèces m.éditerranéennes du genre Eusyllis (Compt.-rend. , 
février 1875). 
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trent celle identit6 (fig . 1 et 2). Les soies pol'Lcnt des serpes biros­
tréeB plus ou moins longues ; le bord anlél'ieur de l'apophyse 
articulaire de ces organes apparaît sous les plus forts grossisse­
ments nettement denticulé , à la manière des soies dcl l' E usyllis 

Blomstrandi (fig . 3c et e) . Les mamelons pédieux sont souten us 
par un ou deux forts acicules assistés par une poli te tige filiforme 
(fig. 3a ct b) . On trouye enfin au milieu des soies falcigè res une 
peti Le soie aciculiforme biroslréc (fig . 3d). 

Il me paraît inutile ùe reproduire tous les autres détails ana­
tomiques déjà signalés dans la description de )1. de ~Iarenzellet', 
mais il con·\'ient d'attirer l'a ttenlion sur les faits nouyeaux que 
les travaux de cet auleur fournissent à l'llisloire de la disper­
sion des espèces. Le naturaliste de Vienne dresse avec soin la 
s-ynonymie de quelques Polynoë, eL il affirme que le P. Gntbiana 

de Claparède n'est que le P. clypeata (Grube), ou le P. scu tcllata 

(Risso), ou bien encore le P. squamata (Sa\' .), et que tous ces 
noms doivent être subordonnés à celu i de Lepidon 'ltus clava ' 

(J\Iont.) . Le Polynoë Grubiana prendra donc place parmi les 
Annélides communes à l'Océan et à la Jlédilerranée. Du reste, le 
nombre de ces espèces augmente lous lesjoms. M. de hlarenzeller 
ci le dans l' Aùrialic1ue le Polynoë scolopemlrina de Savigny, le 
Leanira Yllleni de l\Ialmgren, le 1\"ereis diversicolor Müller , le 
Alarphysa Bell ii Aud. et Edw., ct le Lagts !101·eni jlulmgr. (Pectin . 

neapolitmw Clap.) . Mes récentes éludes dans le golfe do Jiar­
seillc \'Îeonent ajouter plusieurs noms à celle lisle2

• Qu'il me soit 
permis d'indiquer ici les principaux résultats de ces deenières 
recherches , destinées à compléter le Mémoire que j'ai publié 
aYec Bobretzky. Je ne veux insister du t·csle que sur les types 

nouveaux . 

1 Marenzeller; luc. cit., 2e partie, pn.g. 1. Le Polynoë dorsalis ( Qualrefages) 
est probablement synonyme de Lepidonotus clava. 

2 Notophyllum polynoïdes, OErsted; -Pelta pttsilla, Malmg.; - Amphicteis 
Gunnel'i, Sars ; - Pista c1·istata. Müller ; - Dasyclwne Dalyelli, Kolliker; -

Sal ella pavonia, Savigny; - Praxilla IJI'éBlermissa , Ma.lmgren. 
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, 
AMPHARETIENS. 

. 

Nous ne connaissons encore que très-imparfaitement les Am· 

pharétiens méditerranéens. Cette lacune est d'autant plus regret­
table que la classification de M:alrngren n'est établie que d'après 
les types des mers septentrionales. Il serait donc important de 
rechercher si les di verses espèces de nos côtes confirment les 
divisions génériques des Nordiska Hafs Annulate1·. 

M. de :Marenzeller a décrit récemment un Mel,irma ad1·iatica 

lrès -voisin, quoique spécifiquement différent, du 11-felin'f&a cris­

tata de Sars, et j'ai pu recueilli r dans les prairies littorales de 
Posidonies un Amphicteis en tout identique avec l'An~phicteis 

Gunrzeri Sars, des côtes de Suède. Ce sont là, à ma connais­
sance, les deux seuls Ampharétiens méditerran~ens rentrant exac­
tement dans les groupes de Malrngren . On ne peut guère se faire 
une opinion arrêtée sur l' Amz:;hicteis c,urvipalea de Claparède. 
Son aspect général rappelle bien celui de l'Ampharétien de Mar­

seille à branchies zonées, que je rapporte à l'A mphicteis Gun­

ne?·i; mais l'aute~r génevois, but en déclarant que le nombre 
des segments est d'une détermination difficile, attribue à son An­
nélide seize faisceaux thoraciques et quatorze paires de pinnules 
abdominales. Faut-il admet tee que Claparède n'a pas su recon­
naître le premier faisceau capilJaire ni le dernier. tore uncinigère; 
ou bien devons-nous placer son animal dans le genre Lysippe? 

La premièee hypothèse me semble la plus probable, car 1'wwintts 

dessiné dans le Supplément aux Annélides de Naples est bien une 
plaque d' Amphicleis Gunneri et ne peut être comparé aux orga­
nes correspondants du Lysippe labiata Malmgeen. S'il était dé· 
monteé cependant, par des recherches futures, que la succession 
des anneaux sétigères de l'A ntphicteis de Naples est. bien telle 
que Claparède la décrit, il faudrait reconnaître que cette espèce 
réunit les caractères des Amphicteis à ceux des Lysippe . 

Je puis encore citer, parmi les Ampharéliens de Marseille munis 
de palmules et à tentacules simples, une Annélide assez fréquente 
dans les régions vaseuses profondes et habitant un tube mince 
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et assez long. Ce Ver porte huit branchies, longues comme celles 
de l'Ampha1·ete gTacilis Ualmgr., mais ses lenlacules ne sont 
nullement pennés. Il esL donc naturel de le rapprocher des Am­

phicteis. D'autre part, je ne trouve sur lui que quatorze paires cle 
faisceaux capillaires, et les premières pinnules exisLent sur lo troi· 
sième segment séLigère. Tl fnut ajouter que l'abdomen n'est com­
posé, comme celui de l'AmzJ!J.m·ete Grubci nfalmgr. , que ùes douze 
anneaux tmcinigères. Les paléoles sont longues et aiguës ; les 

-uncini peuvent être comparés à ceux des A1npha1·ete, mais ils ne 
sont en réalité identiques aYec ceux d'aucune espèce. On voit 
que cet animal présente à la fois les caractères de plusieurs sec­
tions : AmphaTetc par les branchies et par les faisceaux ca pillai · 
res, il est Arnphicteis par ses tentacules simples. Je Jo désignerai 
sous le nom d'A mphicteis intenneclia. 

Les AmpharéLiens sans palmules ne sont point rares sur les 
côtes de Provence. Je retrouve au large du phare flottant de Mar­
seille lo Sabellides adspersa de Grube, ùont les tentac.ules sont 
simples, mais dont les branchies sont en réalité au nombre de 
quatre paires. Je place donG ceLte Annélide ùans le genre Amage 

de Malmgren, bien qu'elle possède dix-sepL faisceaux capillaires 
comme les Sa1nythc(t. Nous retrouvons encore ici la réunion des 

caractères de deux genres. 
La combinaison inverse s'offre dans un autre Ampharétien sans 

pal mules, d'espèce non velle, l'A mage Gal/asi. 

Tandis que l'Amage aclspe1·sa est A mage par les branchies et 
Smnytha par les soies, l'Am. age Gallasi possède six branchies 
comme les Sa1nytha et qualorze faisceaux capillaires comme les 
A mage. Ces observations me paraissent concluantes, et je n'hésite 
pas à restreindre lu classifica~ion de Malmgren aux genres Am­

plzaret.e, An1tplzicteis, Sabellides, Amage etMelinna, en n'accordant 
qu'une importance secondaire au nombre des branchies ou des seg­

menLs sétigères. 

• 
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. , 
TEREBELLIENS. 

TnrcHOBRANCIIUS 1nassihcnsis nov. sp. CelLe Annéliùe ne 
constitue peut-êlre qu'une race méditerranéenne elu Triclwbran­

chus glacialis M almgr . Elle en diffère cependant par ses und ni 
abdominaux munis de trois dents bien dislinctes . Les tores uocini­
gères thoraciques débutent su r le sixième zoonite en même temps 
que les soies capillaires. Il n'existe que quinze paires de faisceaux, 
mais les crochets à long manubrium persistent sur le seizième 
anneau sétigère. 

Je dois signaler encore parmi les Térébelliens de Marseille le 
Pista c1·istctta Müller, si fréquent sur les côles de Norwége, et 
auquel il faut réunir peu t-être le Terebella turrita de Grube 
(Arclziv (ii·r 1Yatu1·g ., 1860, vol. 96, pl. IV, fig. 6) . 

, 
ERIOGRAPHIDES. 

Indépendamment du LP ptochone œsthetica Clap. , que j'ai men­
tionné dans un travail précédent, j 'ai obseryé dans le golfe de 

, 

Marseille deux Eriographides dont les caractères sont d'autant 
plu~ difficiles à apprécier que nous n'avons encore que des ren­
seignements anatomiques très-incomplets sur les vers ùe cette 
famille. Claparècle réser\'e le nom de .Myxicola in(unclibuLun1 aux 
Ériographides de la Médi lerranée dépourvus d'uncini dans la 
région thoracique, mais dont tous les anneaux portent des faisceaux 
de soies capillaires. 

D'après Malmgren, les Afyxicolct elu type .M. SteenstTupi ne 

possèdent au con teaire des soies capillaires que dans la partie 
antérieure ùu corps, tandis q1t'il existe dans cette région des 
uncioi à long manubi'ium bien différents des crochets birostrés 
abdominaux. 

Ce second type n'e3t pas sans analogie avec les Leptochone de 
Claparède. Il en diffère cependànt par la localisation des soies 
capillaires, qui persistent sur tous les anneaux du Leptochone 
œsthetica. Aussi faudrait-il peut-être accepter l'opinion de Clapa-

• 
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rède et créer un genre nouveau pour le AJyxicola Steenstrtbpi de 
Krôyer. 

Je Lronvo dans les anfractuosités des Coralliaires et des Algues 
encroùtées, à Lrente mètres de profondeur, un Ériographide d' une 
belle couleur rouge vermillon, atteignant quelquefois une lon­
gueur de 35 millim. et présentant quelques caracLères du 
llf yxicola Steen.stnbpi. Il ne pl)rte comme lui des soies capillaires 
que sur les huit anneaux thoraciques. Les tores uocinigères 
commencent su r Je deuxième segment séLigère et contiennent 
dans le thorax~ 8-14 crochets à long manubrium. Les zoonites 
de l 'abdomen sonL entièrement dépourvus de soies capillaires; 
leurs crochets sont des uncini birostrés . Ces Vers semblent diffé­
rer cependant elu Myxicola Steenstrupi par les taches oculaires 
dorsales du premier anneau et par les ocelles latéraux des autres 

segments. De plus, il est facile de remarquer que la dent supé· 
rieut·e des crochets abdominaux est plus forte que l' inférieure, 
lan dis que l'on observe la disposition inverse dans les organes du 
Myxicola SteenstTupi. 

Il existe pa~ mi les Spongiaires de la jetée intérieure du bassin 
naliooal un Éeiograph ide long de 16 millim., d'une belle couleur 
mauve et très-différent du précéden l. Ce Ver est muni de trois 
pa iras d'otocystes disposées su r le premier segment séti gère. Du 
reste, les taches oculaiees ne font pas défaut. Le thorax n'est como 
posé que de deux anneaux sétigères ne portant que ùes soies 
capillaires . Les faisceaux de soies bordées persislen t sur tous les 
anneaux abùomioau'{ à côté ùes crochets bi rostres. Cette Annélide 
se rapproche donc ùu 1J! yxicola infnnclibutum de Claparède, puis­
qu'elle est dépourvue de crochels thoraciques à long manubeium; 
mais la brièveLé ùe son Lhorax rappelle le Leptochone œsthetica dLt 

même auteur. 

SERPULlENS . 

J'ai recueilli récemment dans les prairies de Zostères et dans 
les régions:coralligèoes de nombreux tubes d'E1.bpo1natus, le3 uns 
presque ùroi ts, les autres enroulés à la manière des Spirorbis. 
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Une étude attentive des Vers contenus dans ces tubes me prouve 
que l' Eupomatus t1·ypanon de Claparède ne peut être distingué 
do l' Eupomatus peotinatHs de Philip pi. Les soies offrent toujours 

les mêmes détails de structure, mais les épines de l'opercule 
poetent tantôt 4, tantôt 6 denticules latéraux . Les branchies sont 
lantot incolores, tan tot zébrées de rouge, mais elles ne sont mu­
ni.es dans aucun cas d'organes Yisuels. Je crois au con traire de­
voir distinguer de l'Euponu~;tus peotinatus un Ver dont les 

soies diffèrent notablement de celles des espèces de Philippi. Sou 
premier segment thoracique esl garni de soies à trois po in tes et de 
soies capillaires très-minces, rappelant un peu les organes cle 
l'Eupo1natus pc ct ina tus, mais bien distinctes de ceux de l'EL~; po· 

matus uncinatus, que je figure ici pout· la première fois (fig. 6a, 
6b, 6c, 6d, 6e). Les soies bordées des autres anneaux thoraciques 
possèdent un limbe très-large. Les soies en élrille de l'abdomen 
présentent un fort crochet s0utenant la lame pectinée, et elles ne 
peu•.rent être confandues avec les soies abdominales des deux 
autres espèces. Les uncini thoraci4.ues ont six denticules. Cet 
Eupomatus, que je désigne sous le nom d'E . affinis, portait deux 
opercules. L'opercule de remplacement, le plus régulier, est 

surmonté par une sorle de cupule à six pointes. 
Les Vermilies abondent sm· les cotes de Marseille el elles sem­

blent se rapporter à deux types principaux, eelui du Vennilia 

polyt1·enw Ph., et celui du V. in(wtdibtûwn, autour duquel vien­
nent se grouper comme races les variétés appelées V. clavige1·a 

Ph. ; V. calyptrata Ph., V. galeata Grube, V. emargina.ta Ph. 

Le Pomatoceros t1'ÙJuetroïcles ne peut être considéré d'autre part 
que comme une forme de Vermilies qui n'est pas sans analogie 
avec le V. polytrema Ph. L'appareil sétigère de ces Serpuliens 

mérilait d'être décrit avec riétails. J'espère pouvoir en donner 
bientôt.de nombreuses figu res comparatives. 

MALDA~IENS . 

Les Vers de cette famille sont rares dans notre golfe; on y trouve 
cependant le PTaxilla colla1·is Claparède, le P1·axilla prmtermissa 
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Mal mgr., elle Jllalclane c1·ista-galli C1ap., qui esl un Nichornaclw . 

De plus, les régions vaseuses pro~onlles son L ha bi téos par un Mal­

liane (Afa!danc consobrirw nov. sp.), très-voisin du Al. biceps Sars, 
mais dont les digiLalions céphaliques sonl très-longues . Le lobe 
membraneux du segment anal est aussi très-développé. 

!,es soies n'offrent rien da particulier, mais la coloration ùe la 

région antérieure est bien différente ùe celle de toutes les autres 
espèces du genre . Les premiers anneaux du corps poetent d'épais 
amas ùe granulations pigmentaires d'un jaune brun intense, ùis­
posés ù'une manièrd assez régulière el dessinant sm' los flancs 
des quadrilatères inégaux. 

Le groupe <les A)Il\IOCHARIENS est représenté par l ' Owenia bra­

chyce'ra nov. sp. , dont les appendices céphaliques sont bien pl us 
courts que ceux de l' Owenia filifor mis. L'Owenia braclzycera poele 

trois paires de fai sceaux sétigères en a\·ant de la première cein­
ture uncinigère. 

Je dois ajouter enfin que les Sternaspis scutata cles côtes de 
Provence ne diffèrent pas des individus dragués par M. de Folin 

dans le golfe de Gascogne. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Fw. l. Eusyllis du golfe de ~Iar.seille. Région antérieure du corps vue 
11ar la face dur~ale (El~syllis assim.ilis ~:Iarenz .) . 

FIG. 2. Région antérieure elu même animal v-ue par la face -ventrale. 
Fm. 3. Soies de l'Eu,syllis. - (a et b, acicules du mamelon pédieux. -

d soie simple aciculiforme birostrée. - cet e soies falcigères 
des diYerses régions elu corps) . 

Fm. 4. Pse~l!closyllis brevipennis Grube. 
FIG. 5. Soie à serpe bideutée du Pse'udosyllis. 
FIG. 6. E~l!pomatu.s tmcinatu,s PhiliPI'i, des sables vaseux de Tiboulen. 

- Profondeur 40 mètres. 
- 6 A. Soie à Ü'ùis pointes du premier segment thoracique . 
- 6 B. Soie simp1e du premier segment thoracique. 
- 6 O. Soie bordée des autres anneaux thoraciques. 

6 D. Plaque onciale des tores thoraciques. 
- G E. Soie en étrille de l'abdomen . 

-
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